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Pour notre liberté 
le 22 octobre-1941 

· à Nantes 
et à Châteaubriant 

50 otages 
tombaient 
sous les 
balles nazies 

• 

Nous leur rendrons 
hommage les 22 et 
24 octobre à Nantes · 
et à Châteaubriant. 
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Par Roland Jacquet, 
Membre du Bureau 
National du P.C.F. 

''Ils les 
ont 
rendus 
immortels'' 

En füsillant les 27 mili~ants communistes et 21 otages de 
Nantes le 22 octobre 1941, 'l'occupant nazi, avec la com­
plicité de Vichy, voulait étouffer toute tentatiye de résis­

tance. Il le fit avec brutalité, cynisme et barbarie et il n'y parvint 
pas. 
L'hommage que nous allons rendre à ces héros, dimanche 24 
octobre, à la carrière des fusillés, parle pour le souvenir, le présent 
et l'avenir. · 
Les «27» de Châteaubriant, c'est tout l'esprit de la Résistance; le 
refus de la résignation, de la fa.talité, de la honte et des chaînes. 
C'est «l'Homme» debout, révolté, contre l'occupant et ses valets, 
contre la haine, le fascisme et le racisme. C'est l'action, de cha­
cun, «là où il est quand il passe» et l'union de tous pour vaincre ; 
et avec la dignité et la liberté retrouvées, construire du neuf, ce 
que concrétisa le programme du Conseil national de la Résistance. 
L'histoire n 'est pas finie ! Celle que les femmes et les hommes, 
par leur intervention singulière et leurs rencontres, écrivent 
chaque jour en'refusant toutes les fatalités, les renoncements et les 
compromissions et en construisant concrètement les actes qui font 
bouger «les montagnes» et transforment la condition humaine. 
Octobre·1941, octobre 1999, dans des conditions nouvelles, l'es­
prit de résistance, face à la violence des marchés financiers et pour 
l'émancipation humaine, est toujours moderne, contemporain, 
d'avenir. 
Les communistes veulént êtres utiles à cela. 

t Jean-Claude 
Gaysso~ Ministre 
des Transports· 

représentera le gouverne­
ment aux cérémonies de 
Châteaubriant. Il répond, 
page2, aux questions que 
les Nouvelles lui ont 
posées. 

t Henry Dugny 
était à 
Châteaubriant 

le 22 octobre 1944 . 
Il témoigne pour les 

· Nouvelles de cette terrible 
journée. 
A découvrir page 3. 

t Il y a 58 ans, 
50 otages 
tombaient 

sous les balles nazies pour 
notre libération. Le devoir 
de mémoire n'est aujour­
d'hui pas éteint. Les com­
mémorations qui se 
dérouleront à_ Nantes, 
Indre et Châteaubriant 
témoignent de !'attache­
ment de toutes ces géné­
rations qui, ensemble, se 
retrouvent pour rendre 
hommage à ceux qui ont 
donné leur vie pour un 
monde meilleur. 

ACTUALITE 

I • Les cérémonies 
e Les horaires et le déroulement des cérémo­
nies à Nantes, à Indre et à Châteaubriant sont 
détaillés page 2. 

1 • Questions à Michel Moreau 
e Michel Moreau, président du Comité dépar­
temental du Souvenir, répond à nos questions 
sur les cérémonies de ce mois d'octobre 1999. 
Lire.en page 4. 
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Jean-Claude 
Gayssot: 

<<Ils sont morts 
• pour que VIve 

la France>> 
Jean-Claude 

Gayssot, militant 
du Parti Commu­
niste Français, a 
occupé au sein 
de son parti d 'im­
portantes respon­
sabilités. 

Nommé Ministre 
des Transports 
après les élections 
législatives de 1997, 
il sera, aux cérémo­
nies du 58• anniver- . 

saire de Châteaubriant, le représentant du 
gouvernement. 

Pour la 3• année consécutive, le gouver­
nement, par la présence ~ d'un de ses 
ministres, rend hommage à ceux qui ont 
donné leur vie pour la liberté. 

Notre journal a posé deux questions à 
Jean-Claude Gayssot. 

• NLA: Jean-Claude Gayssot, vous connaissez 
bien Châteaubriant, vous avez déjà participé aux 
cérémonies qui honorent les fusillés qui tombè­
rent sous les balles nazies, mais c'est la premiè­
re fois que vous y représentez le gouvernement, 
quelle signification y donnez-vous ? 

Jean-Claude Gayssot : Je pense, et ce n'est pas 
un raccourci, que si je suis membre du gouverne­
ment de la France, je le dois pour ma part au sacri­
fice de ces 27 militants fusillés par les nazis. Ils 
sont morts pour que vive la France. Ils ont rendu 
ineffaçable l'apport des communistes à la libéra­
tion du territoire national et payé de leur vie la 
place qu'occupe, malgré toutes les épreuves et les 
drames qui suivirent, le Parti Communiste 
Français dans la vie nationale. 

• NLA : Depuis plusieurs années, /'Amicale de 
Châteaubriant-Voves-Rouillé et le Comité 
déparle mental du Souvenir font des efforts pour 
associer les jeunes à ces cérémonies. Nous 
connaissons l'attention que vous portez aux 
jeunes générations, quel message aimeriez-vous 
leur adresser à cette occasion ? 

Jean-Claude Gayssot: Je leur dirais la 
confiance en la jeunesse que m' inspire le sacrifi­
ce de Guy Moquet qui ,avait 17 ans, de 
Maximilien Bostaud qui en avait 21, de Claude 
Lalet 21 ans aussi, de Charles Delavacquerie qui 
avait 19 ans comme Emile David. C'est une don 
née fondamentale de notre histoire nationale : 
chaque fois que la jeunesse fait ·irruption dans le 
champ politique, il se passe de grandes choses 
dans l'histoire. C'est vrai de la Révolution fran­
çaise comme de 1936, de la Résistance,· comme 
encore de 1968 . . 

Oublier la jeunesse, c'est oublier 1 'avenir. 

LES NOUVELLES 2 

tLES 
~ ~-

CEREMONIES 
NANTES 

Vendredi 22 octobre 1999 - 17 h 45 
Monument des 50 Otages - Pont-Morand 

L'office Central de la Coopération à l'Ecole (OCCE) présente : «Automnes» 
Evocation historique conçue par Jean-Claude Baron, avec la 'participation : 

- des enfants de l'école publique des - de Pascal Gillet et son orgue de barbarie 
Batignolles - de Dany - chanteuse 
- d'Isabelle, Eric, Nicolas - comédiens - et de la chorale «passe-moi le sol» 

INDRE 
Dimanche 24 octobre 1999 

8 h 30 - Rassemblement sur le môle à Basse­
' Indre 

8 h 55 - Dépôt de gerbes 
Recueillement sur les tombes d'Alphonse 
Guihot, de Lucien Lenoir, des époux Kérivel 8 h 45 - Départ du cortège 

CHATEAUBRIANT 
Dimanche 24 octobre 1999 

9 h 30 - Cérémonie à la Blisière 
14 h OO - Départ du cortège au rond-point Fernand Grenier, sur la route de la carrière 

Cérémonie sous la présidence de 
M. Maurice Niles, président de la l' Amicale Châteaubriant-Voves-Rouillé 

Mme Martine Buron, Maire de Châteaubriant 
avec la participation et les interventions de 

Roland Jacquet, membre du bureau national du PCF 
un représentant del' ANACR, 

Association Nationale des Anciens Combattants de la République 
M. Jean-Claude Gayssot, Ministre d'état aux Transports, au Logement 

et à !'Equipement, représentant le Gouvernement 

Evocation artistique conçue par Jacques Mignot - Visages de/pour la paix 
réalisée en collaboration avec Alexis Chevalier 

avec Sophie Mignot, Claude Vinci, 
accompagnés par l'ensemble orchestral de Robert Suhas 

avec la participation de Alexis Chevalier, la chorale de Trentemoult du Pays Nantais 
Les jeunes de l'atelier théâtral du Lycée Guy Moquet et les collégiens de La Ville aux Roses de 
Châteaubriant, sous la direction d'Alexis Chevalier avec l'aimable collaboration de Catherine 
Diamin. 

----' - ~ 
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S'inviter au -

Pays Ch .1\ . b . âe a teau 1,.1a11 

J 



Mercre.di 
22 octobre 
1941 
Témoignage 

J'ai été arrêté le 19 
avril 1941, suite à la 
diffusion de tracts 
contre l'occupant 
nazi. 

Sur ordre préfecto­
ral impératif; l' «indi­
vidu dangereux pour 
la sécurité publique» 
que j'étais, devait 
être, dans l' immé­
diat, transféré au 
camp de Choisel à 
Châteaubriant. 

Le soir du 19· avril 
1941, j'étais donc, 
au titre de 3• arrivant, 
logé dans la barque 3 
où venaient d'être 
admis deux cama­
rades du Nord, camp 
Pl, celu_i des otages. 

Arrivèrent ensuite 
plusieurs nantais 
dont Pierre Gaudin, 
précédemment déte­
nu au Croisic, puis 
ceux de la Sarthe, de 
la Mayenne et de la 
Région parisienne. 

La baraque 3 était 
ainsi complète. 
Ensemble, nous maî­
trisions tous les pro­
blèmes parfois très 
pénibles grâce à la 
discipline libremènt 
coQsentie et la soli­
darité étroite et fra­
ternelle. 

20 octobre 1941, 
soudain · la rumeur 
chuchotée, qui 
s'enfle et se confir­
me : le colonel HOt, 
Feldkommandant de 
a place de Nantes a 
été abattu par des 
résistants, à Nantes. 

En cette soirée du 
21 octobre 1941, 
dans tout le camp 
bien informé, s'est 
installée cette atmo-

• sphère particulière 
précédant l'orage ; 
un grand calme, 
inhabituel, assez 

pesant, toute panique 
exclue, mais la pers­
pective évidente 
d'une féroce répres­
sion. 

Il y avait là essen­
tiellement des mili-

appela nos suppliciés 
avec cette morgue 
qui le caractérisait, 
même dans son igno­
minieuse complicité 
avec Pucheu, minis­
tre de Pétain. 

Henry Duguy, Vice-président du Comité départemen­
tal du Souvenir de.ç Fu.çillé.ç de Châteaubriant et 
Nantes, Ancien de Châteaubriant. 

tants, dirigeants du 
Parti communiste et 
de la CGT, parmi 
ceux-ci ceux de la 
baraque 19 · qui 
allaient donner «un 
sens à leur mort» le 
22 octobre. 

Le 22 octobre 
1941,nousignorions 
qui allait être désigné 
pour le sacrifice. 

C'est Touya (lieu­
tenant de l'armée 
française et respon­
sable du camp) qui, 
flanqué de SS en 
armes, liste en main, 
baraque par baraque, 

Comme la décision 
en avait été prise, au 
moment où s'ébran­
lait la colonne de 
véhicules emmenant 
nos frères, une inou­
bliable Marseillaise 
s'éleva du camp 
entier en écho à celle 
lancée des camions, 
par ceux que nous 
aimioi:is et. que . nous 
reverrions Jamais. 

La ·nuit suivante, 
on attendait une nou­
velle liste d' otages 
qui devaient être 
fusillés comme 

l'avaient annoncé les 
allemands. 

Nous nous prépa­
rions tous et beau­
coup avaient écrit ce 
qu'ils pensaient être 
leurs dernières 
volontés destinées à 
leurs proches. 

Dans ces 
moments-là, on est . 
plus soi-même, on se 
surpasse, mentale­
ment on se dédouble, 
ce qui permet de 
tenir. 

Le 23 octobre, 
nous étions informés 
qu'il n'y aurait pas 
de nouvelles 
fusillades ; dans 
l'immédiat plus pré­
cisément, car com­
bien de camarades 
sont-ils tombés dans 
les jours suivants ? 

Isolément; ~u 
choix, car selon l'ex­
pression de Michel 
Droit, rédacteur en 
chef du Figaro inter-
viewant Fernand 
Grenier le 11 
noveqibre 1978, 
Châteaubriant était 
un «vivier». 

En conclusion et 
,cependant il y aurait 
tant à dire ! l'histoire 
retiendra l'exemple 
tellement présent 
donné par 27 servi­
teurs du peuple, 
fidèles à leur idéal, 
repris avec ferveur et 
détermination par la 
courageuse popula­
tion castelbriantaise 
et lançant le signal 
de l'insurrection 
nationale contre 
l'occupant nazi et 
ses complices 
vichyssois. 

Au regard de la 
tragédie vécue, nous 
devons rester et agir 
en testamentaires. 

t Des transports 
collectifs 
pour se rendre , , . 
aux ceremon1es 

La Fédération de Loire-Atlantique 
du Parti Communiste Français met à 
la disposition des personnes qui le 
désirent un transport gratuit par car le 
dimanche pour se rendre à 
Châteaubriant. 

DÉPART: Rezé: 12 h _15 place du 
Pays de Retz, face à la médiathèque -

Nantes : 12 h 45 place du 
Commerce. 

Le retour s'effectuera à la fin des 
cérémonies. 

Le collectif CGT des retraités de 
Nantes invite à participer aux cérémonies. Les inscrip­
tions accompagnées d'un chèque de 135 F (transport et 
repas) est à libeller à l'ordre du collectif des retraités 
CGT de Nantes et sont à faire parvenir le plus rapide­
ment possible à Léon RUBELI, 3, allée des Verdiers -
442~0 La Chapelle/Erdre. 

DEPART DU CAR : Rezé : 9 h 15 place du 8 mai -
Nantes : 9 h 30 quai Baco · 

DÉPARTS DE SAINT-NAZAIRE 
Comme tous les ans, des cars sont affrétés de Saint­

Nazl!ire avec possibilité de repas 
DEPART : Pertuichaud : 9 h 15 - Maison du 

Peuple: 9 30 - Victor Hugo: 9 h 45. 
Pour toute inscription ou renseignements, téléphoner 

à René PABOIS au 02.40.70.87.40 ou au Café Victor 
Hugo de Saint-Nazaire et à l'Union. locale CGT de 
Saint-Nazaire au 02.40.22.23.21. 

CAFE DES SPORTS 
TABAC ~ PRESSE ~ BIBELOTS 

50F le Repas 
1•i11s et rnfé compris 

A 111 st1iso11 : Spécialité ~e Bruno 
"MOULES MARINIERES" 

tou...:. lcc, jcucli c., midi é1LI menu ouvrier 

Tél. 02 40 28 ï3 29 - LE BOURG - 44()60 FERCE - ----- - - - - - --- - -

Cajetérta 4 'fVGf!;Vy 

Accueil groupes 
sur réservation 

Rue Général Eisenhower 
44110 CHATEAUBRIANT 

Tél. 02 40 28 29 58 

a~ NISSAFLOR . 
~ INTERFLORA 

~ Fleuriste - Décorateur WI!!" .Location de plantes 
et entretien 

5, rue de Budapest - 44000 Nantes 
Tél. 02.40.48.75.45 - Fax 02.40.47.98.16 

158, route de la gare 44980 Ste Luce 
Tél. 02.40.25.74.60 - Fax 02.40.25.77.49 
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tQuestions 
à Michel Moreau . 
Président <!u Comité départemental du Souvenir 

NLA : · Nous sommes à 
quelques <jours des 
Cérémonies ' des 
Fusillades de Château­
briant, 58 ans après, 
que représentent-elles 
pour vous? 

Michel Moreau: Une 
immense victoire sur 
l'oubli; sur cette 'chape 
de plomb qui aurait pu 
s'abattre sur cette page 
tragique de notre histoi­
re... Une immense vic­
toire contre les révision­
nistes, contre ceux qui 

. tentent de réécrire l'his­
toire. 

Malgré le temps qui 
;passe et qui nous éloigne 
de l'événement, 58 ans 
après, des !flilliers de 
personnes participent à 
nos cérémonies/évoca­
tions. Oui ! 58 ans après 
les fusillades, 54 ans 
après la capitulation sans 
condition de 
l'Allemagne nazie, des 
milliers de personnes · 
veulent se souvenir et 
rendre hommage aux 
otages, à nos amis et 
camarades tombés sous 
les balles nazies. 

Mais ils font plus. Ils 
viennent puiser la force, 
en écoutant les messages 
des martyrs et de l' évo­
cation, de continuer le 
combat de ceux qui ont 
fait le sacrifice de leur 
vie pour redonner à notre 
pays sa dignité, pour ·la 
liberté, la paix et les 
droits de l'homme. · 

Bien des témoins et 
dt;s acteurs de cette 
période ont disparu. Ils 
furent notre mémoire 
vivante. Et nous devons 
avoir une pensée pour 
notre Président, Maurice 
Piconnier qui vient de 
nous quitter et qui s'est 
battu jusqu'à la fin pour 
le devoir de mémoire. 

Grâce à lui , grâce à 
toutes ces femmes et ces 
hommes, la flamme du 
souvenir et de la mémoi­
re ne s'est pas éteinte, et 
les fusillades de 
Châteaubriant, Nantes et 
Paris ne sont pas tom­
bées dans les oubliettes 
de l'histoire. 

Et nôtre devoir à 
nous, c'est de éonti­
nuer, car la vie ne nous 
donne aucune raison de 
baisser notre garde avec 

·Je développement de la 

violence, du racisme, du 
militarisme, du nationa­
lisme, des épurations 
ethniques .. ., de l' inté­
grisme, des sectes ... 

NLA: Ces cérémonies 
se font pour la troisième 
année consécutive en 
présence d'un Ministre 
_de la . République, de. 
l'Armée et des représen­
tants de l'Etat, quelle 
signification donnez­
vous à cette reconnais­
sance? · 

Michel Moreau : La 
présence de ministres à 
notre cérémonie n'est 
pas une chose nouvelle 

. Nous avons eu depuis la 
libération, à plusieurs 
occasions, la présence de 
ministres de la 

République. Je rappelle 
que notre éamarade 
Fernand Grenier, fonda­
teur de notre amicale fut 
ministre du Général de 
Gaulle. Le nouveau 

aujourd'hui, c ' est que 
cette présence semble 
sortir de l'épisodique 
pour devenir permanen­
te. En tout cas, nous tra­
vaillons pour cela. 

Dans le même temps, 
depuis 3 ans, les cérémo­
nies officielles du 
dimanche après-mid_i 
rassemblent très large­
ment dans l'union, le 
monde anciens co.mbat­
tants et résistants. Cela 
aussi est très positif. 

Et ce n'est pas une 
mince satisfaction pour 
npus que de voir nos 

· martyrs, dirigeants du 
Parti Communiste ou de 
la CGT, qui furent arrê­
tés par la police françai ­
se et livrés aux nazis, 
aujourd' hui . honorés par 
toute la nation française. 

INTERFLORA 23, IH lltSIUlt lrlull 
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Mme Chaplais 

tMusée 
de la Résistance 
à Châteaubriant 

Les travaux, pour l'ouverture d'un 
musée dans ce haut lieu de la résistance 
qu'est la carrière de Châteaubriant, vont 
bientôt commencer. L'ouverture au 
public est prévue dans le courant de 1' an 
2000. 

Déjà 130 amis et cam'arades ont 
rejoint l'association créée en 1998 pour 
permettre la réalisation de ce projet. 

Maurice Nilès, Président de 
1' Amicale nationale, répondant à nos 
questions l'année dernière, précisait le. 
sens de cette initiative : «il nous a sem­
blé utile de faire encore plus en portant 
à la connaissance des visiteurs d'autres 
éléments sur cette période, le contexte 
général, sur les fusillés, sur la résistan­
ce dans cette région». 

musée, c'est-à-dire dans les bâtiments 
de la ferme, à l'entrée de la carrière. 

Ce sera donc bientôt chose faite. Très 
prochainement, lors des commémora­
tions de cette année, une première expo­
sition sur Guy Moquet sera visible dans 
les locaux qui accueilleront plus tard le 

Chacune et chacun des participants 
aux cérémonies pourront donc visiter 
cette exposition qui se déroulera du 20 
octobre au 30 novembre 1999. 

t Dépôt d'une plaque 
sur la toinbe de · 
Maurice Piconnier 

A l'occasion de la tenue de 
son Conseil d ' administration à 
Saint-Brévin, le Comité dépar­
temental du Souvenir est allé 
déposer, en présence de ses . 
membres, une plaque sur la 
tombe de son Président d ' hon­
neur, Maurice Piconnier, décé­
dé dernièrement. 

Lors de cette ceremonie, 
Georges Abachi, secrétaire de 
l' Amicale nationale de 
Châteaubriant-Voves-Rouillé a 
rendu hommage à Maurice 
Piconnier et évoqué la mémoire 
de Maurice Sculo, également 
résistant qui nous a quitté 
récemment. 

de la FLEUR INTERFLORA 

et du CADEAU 

sur sari La Rosée 
JARDINERIE FLA1'&T 4000 m2 
30, rue Alsace Lorraine 44110 CHATEAUBRIANT • Tél. 02.40.81 .05.21 - Fax 02.40.28.06.06 

PIZZERIA -- RESTAURANT - GLACIER 

l 'f1~~~f/N6iiA 
1'011/61/ltiï gl'tl11po torr•••• 011tiïrlo11ro ~ 

rue de la Libération JS 
(à côté de la piscine) 'l! 02 40.81 85 

44110 CHATEAUBRIANT PLATS et PIZZAS à EMPORTER 
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